
        
            
                
            
        

    
	Manif anti-confinement 

	A Berlin : «Nous vivons dans un régime autoritaire, comparable à celui de Poutine»

	Par Johanna Luyssen, correspondante à Berlin — 2 mai 2020 à 10:54
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	Depuis plusieurs semaines, des citoyens manifestent illégalement devant un théâtre de Berlin pour protester contre les mesures de confinement. Parmi eux, des militants de gauche défendant les libertés individuelles, des conspirationnistes minimisant la dangerosité du Covid-19, ou encore des anti-vaccins.

	 Manif anti-confinement à Berlin : «Nous vivons dans un régime autoritaire, comparable à celui de Poutine»

	Le théâtre d’avant-garde de la Volksbühne, au cœur de Berlin, est encerclé par les camions de police. Un silence tendu règne vendredi, que seul vient rompre le bourdonnement des hélicoptères. Les forces de l’ordre sont déployées en masse dans la capitale allemande : on y dénombre 5 000 policiers en tout, dont 1 400 renforts venus de tout le pays. Cette police surnuméraire surveille quelques centaines de personnes tout au plus, venues protester contre les mesures de confinement.

	A LIRE AUSSIA Berlin, le mythique théâtre de la Volksbühne occupé

	Dans ce curieux agrégat de contestataires, on trouve, pêle-mêle : un blogueur vêtu d’une casquette Make America Great Again, fondateur d’un club masculiniste ; un homme en tenue de prisonnier dont le soundsystem accroché au vélo crache du schlager ; un autre avec un costume de médecin de peste ; des militants de l’AfD avec air suspicieux et crâne rasé ; des militants de gauche avec sweats à capuche Sea Shepherd et Refugees Welcome.

	Près de la tour d’Alexanderplatz, une équipe de télévision de la chaîne ZDF s’est elle fait agresser par un groupe de personnes, dont certaines ont ensuite été interpellées. Cinq membres de l’équipe de tournage ont été blessées, selon la police de Berlin.

	[image: Image]

	

	ZDF heute journal

	✔@heutejournal

	

	"Ich bin ehrlich gesagt schockiert über die Gewalt gegenüber dem @heuteshow-Team. Das hat es in dieser Form noch nicht gegeben". Er verurteile das auch als Angriff auf die #Pressefreiheit, sagt Norbert Himmler, @ZDF-Programmdirektor, im heute journal. #Berlin #heuteshow
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	Plus tôt dans la journée, plusieurs dizaines de manifestants ont aussi tenté de se rassembler, comme ils le font chaque semaine depuis mars, devant le mythique théâtre de la Volksbühne, en plein centre de Berlin, mais l’accès a été bloqué par les forces de l’ordre. 

	Les policiers ont interpellé sous les huées et le slogan "Nous sommes le peuple" plusieurs personnes rassemblées, au prétexte qu’elles ne respectaient pas entre elles les distances de sécurité de 1,5 mètre.

	Le confinement ? "Pour nous faire taire, pas pour nous protéger"

	"C’est incroyable, on se croirait dans 1984 de George Orwell, on n’a plus le droit de s’exprimer", a fustigé Stephan, 28 ans, convaincu que les autorités imposent le port du masque "pour nous faire taire, pas pour nous protéger" du nouveau coronavirus.

	Un autre s’emporte: "Nous vivons dans une dictature médicale temporaire!", avant d’être amené à l’écart par des policiers.

	Des manifestants portaient des masques sur lesquels était inscrit "1984", ou "1933=2020" en référence à l’année de l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler. Traditionnellement adeptes de la stratégie de la désescalade avec les manifestants, les forces de l’ordre avaient cette fois reçu des consignes strictes de la ville de Berlin.

	"Les foules de manifestants présentent un grand risque d’infection. Le 1er-Mai ne doit pas devenir l’Ischgl de Berlin", une station de ski autrichienne devenue un foyer d’infection, avait ainsi mis en garde l’adjoint à la sécurité du maire de Berlin, Andreas Geisel.

	Si d’autres manifestations sont prévues ailleurs en Allemagne, les regards étaient tournés vers la capitale, où un collectif baptisé "Résistance démocratique" organise ce rassemblement hebdomadaire place Rosa-Luxembourg.

	Cet assemblage hétéroclite minimise les dangers du nouveau coronavirus, qui a tué plus de 6.000 personnes en Allemagne, et réclame la fin immédiate des mesures de restrictions et le rétablissement des libertés individuelles.

	Les Allemands sont 49% à estimer, selon un sondage Yougov, que le déconfinement va trop vite, contre 15% pensant le contraire. Tenant d’une ligne très prudente et conseiller d’Angela Merkel, le virologue Christian Drosten a reçu plusieurs menaces de mort.

	à Sacramento, les anti-confinement veulent «rouvrir la Californie»

	Publié le : 02/05/2020 - 07:13

	Des centaines de personnes se sont réunies, vendredi 1 mai, devant le Capitole de Sacramento, pour réclamer la fin du confinement.

	Des centaines de personnes se sont réunies, vendredi 1 mai, devant le Capitole de Sacramento, pour réclamer la fin du confinement. Josh Edelson / AFP

	RFI

	Depuis plusieurs semaines aux États-Unis, des manifestants souvent peu nombreux et très conservateurs, parfois armes à la main, exigent la réouverture de l’économie. Comme Donald Trump, ils craignent que le confinement soit plus dévastateur que le coronavirus, en tout cas pour l’économie américaine. Reportage à Sacremento, la capitale californienne.

	Avec notre envoyé spécial à Sacramento, Éric de Salve

	Devant le Capitole de Sacramento, ils sont quelques milliers à exiger la fin du confinement. Une foule compacte en pleine pandémie de Covid-19, presque aucun manifestant ne porte de masque. Inutile, estime Suzanne, pourtant médecin à la retraite, qui préfère s’enrouler dans le drapeau américain et dénoncer une propagande des médias. « Les grands médias racontent n’importe quoi, ils ne répandent que la peur, fustige-t-elle Je ne connais aucune science qui dit que la distanciation sociale nous protège et évite des morts comme ils disent. Ça n’a aucun sens à mes yeux. Moi je défends la liberté. »

	« J’ai perdu les deux tiers de ma clientèle parce qu’eux aussi ont perdu leur emploi »

	Dans la foule, beaucoup de drapeaux et de casquettes pro-Trump, et ceux qui ne soutiennent pas le président se disent souvent plus républicains que lui.ou libertariens, anti-État. Comme Emily, propriétaire d’une de sa salle de gym dont elle juge la fermeture au nom du confinement totalement injustifiée. « J’ai investi plus d’un million de dollars dans cette affaire et tout est perdu, raconte-t-elle. Est-ce qu’on s’en remettra ? Je ne sais pas. J’ai perdu les deux tiers de ma clientèle parce qu’eux aussi ont perdu leur emploi. C’est ça le confinement. »

	►À lire aussi : Comment la Californie a fait la différence dans la bataille contre le coronavirus

	La Californie, premier État touché par le coronavirus aux États-Unis, compte plus de 2000 décès. Le 19 mars, son gouverneur avait été le premier à décréter le confinement censé durer jusque fin mai.

	Au total, plus de 30 millions de personnes se sont inscrites au chômage depuis la mi-mars. Un record historique pour les États-Unis. D’autres manifestations ont eu lieu à Los Angeles, San Franciso ou San Diego, mais aussi dans d’autres États comme à Chicago ou encore New York.
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